
lm é'diâteqlent après JJlaigric~M, oM6. . femmc ne cUera p ,et c !lCJ'3 un bon· .Et rmi 
neW' d~ no pas o~d ('f 031, oe ' ~af... L, w n:e~\ p s ,(,Jo ur~ COmbi ,n nt. u, l 

sewemonlpOw'.(l)Jcqaell CO)'D~tt a,m pourt9u- ,l~U' ua longue. viLe d périence 01. 'ha-
,Jas fem!D . Le ohe~ de ernce obUgé. ~ s.o.b~' ll~Lude" 18 édecÎn, d )' xcrciee ùe se • 

par .,?, DL U RE,. ou p~lierons 
lm roIJ;la émouvant et dramatIque ; 
-LE PUITS MI~OYEN un 1Dte~e rmposé, n 000 pera pus de lm. fa t.ions, n'a plu de sex . Jl en es~ qu a.hu-

, • Pzpttl'tl1ul. - Cela ne 101 ~ pas honneurl ,~ 1>8U t-être de tte ne\! traJ i té lieU ; 
• Rou3Ullle. - On 1 obo.ng l l'DaI, ci 5 affaire entre ,eu et leurs cHe l . 
• 'Dà3prts. - Vousncre pou e.z pas ~ mme, au oont Îl"e, .. est toojOUI' fem-

Voilà «ul donne à. penSBr que des confli m. d. Desp'r~ a Clté plusieurs 0 s iuLéc s-
88 pro.duu:ont, ,1 . . eants; en VOlel un: , • 

" SÙPPLÉ~E'NT • éanmOIDS l':le ~nsei! munte pal, p \' 48 J'ilÎ. c dans mon service deux ~:\:ttrnes ft romes 
VOl contre la, a ote 1 internat. (IL huit Mu \'01es. Au cours de ma conl:ultat ()Il, e 

DU 

Petit Journal 
.*. ..pœsonla un homme (lUi !l\'nit nnG bemi~. J J'in-

Deux considérations ont détat'miné ln oLe. "il .. ( S6 d6.couvrir. 1 m ropon qu'il n'o e p 
La p mièt ,c'.&! l'idée u tru.-rlémocrah- q~ il gi!?O p.'1~ t pros co d(' (1 mJD~. l~ lUi 

NV ED DI1 8 .!iV.IBB la que de,l ég ité absolue compris l'égalité al ~~ndu' . "tnlS , s dnm s ,o~ étudiaol~ on 
c;J c,\:es.' médecine. -;-. Je n ,ux p ~. mousleu~, .» ~,Il-L-U 

SOM.AIRB: 
OAUSEIUm. - BLAlSs 'l\1mERm. 
ÉCllOS ÈT SOUVENIR • 

La , ecoûde c'ost la. nécessité ()'\!i slmpose rupondu. rJ , é lN. (rnppu de Po~, t •• J III -
logiqucm nL d~ donner toute facilit.6 au' pecté IR Jlud, ur de ceL nomme. et ni d!t Ô. ce 

If UTE HOlQUE. - JI\C! MoIWCD-

fem es 1) U acquél' Jo. soience mMioa.le. Jeunes tllli S . « ctoUfnct-vou, mOlselle:s. YI 

Sur c de ni~r , int, je uis ~'accol'd avco Pud ur de l'ho me mal84e t nou ùes jeu-
.ÜJSflNE sClÈNT l'IOUE. - DoN F(ILAlqoo 
~Ch'l ~co. mES D A.RIS. - P ,-1... ItœEa~ 
v: utrBs. - Derriért la.tQiJe. AI8aÊ:o AUD8I\T. 
FEuJ1,.t.ETON. - k. Ju~.· ND ABoUT. 

la majorité du coÎ) eU mun1ci al . D l' llS- nes ftlles externes; ile L l"ec~nnu. en effet, que 
tant que l'on a admis les femmes /lU titre de la femme qui n des as iraLions édicales sc 
'docleur en' médecine, 1 faut leur donnel· 1 prètoà Lou . elle di~sèq le et même tr sien' 
mo on de l'(l(!q\lerit'. e1lQ panse. On 3. remarqué dans les hô it.au' 

D à les femmes ~on admises à-l'erLernaL que 11' 1 ruc -fQmmes l'OOherchenL p l Lôt 
IJ admission à l'internat. est le oomplément 1 s m a es hommcs quo les autre • 

d 1 me!!ure. C' Lia pude.ur de l'bomme qui est Je g d 
Le Supplement ebdo adaire du 

Pe'''' 10'UA'1t(J' se vend G am 
chez ' us les libx:a.ires et marohands de S'il Y a. des incon'. nients, tan pis our les ob.,L8.cJe. 

temmes quj s'y expo et t. La wadie étant une sorte d'infériorlt~ 
'S'U y déS scandales l'administration est l'homme veu la ca.che ' la tut llue quelle 

armoo du droit d'expul ion. qu'elle oi~ y compris la,aienn. etL pudeur 
jQuril~ 

• 
mUDI 6 Ftv'NER i885 Je trouve même que le conseil municipaJ iJ?Stincti e a gagne la femme malad . è. Pa-

B. fail une concession incomp Uble av 'Co on 'S gw't.ouL, 1 1'611} des sng - femm s ost. sin. 
radical me utonomist hab~lu91' car-a a guti re.ment. amoindri; la. plup t d s aceou­
admis un article addi ionnel pl' enté pal' ~. clleme ls sont r~ls par les mêdeoins. TER ES rn st Hrun 1 .et. ainsi libe1lé : 

~ L'a,dsniuisf. l'tin de rassi L nce p bliqoe 
est invit.ée il. m ttre une salle de femmes dans 

Da.n~ séanoe de lundI. 1 conseH m ni- 1 un de ses hOpit u tAla disposition des 10-
Q , • 't d' 1 tero -fA . » 

clp&l de Par1s a olé. à.)a. ut e une ongue Par cet al'licle, les femme re oJ'nb~ntdans 
j,~6ussion, l'adm' !iS(on des fémmes comma 1 exception d'où l'on voul 'L les tirer. 

int$ nes d na les bôpita~t a.prôs concours. 
bien 'entendu'" .*. 

, L" tcrn~, auquel al'rivent les étudiant C'ost qu en effet 1 femmes sont vouées 
en édeoine labodeu " po édés de la. pas.- par fa nature il l'exccption,et cette exception 
'sion médicale, laquell& l n'y p de raiL leur force, ,assure leUl' toute- uissance. 
bo ,pl'allaien. l'inl rnat, dis-j, dépend do La f$mme-tcrnmc. avec on 0 arme, sa 
l'adminl9 aUob de t'a sista,noe pul;>hque. . grAce,' déli~e d'espl'il ot de sen iment, 

Au ,cours de la. disoussion, .' PerrOll, di- d dA. d 
r~te' 991'a islance ,pu IiquO

t 
a faitcon 1'8 :ond~. l'Csse, son \Jvouomcnt omine Je 

) admission des ièmmcs d oDjectioos sé- La. femme--homme, q 'eUe doive être mé­
ri~uses: {nconvénienb de la vie commun; declo avocllt ingénieur ou ftrohit te, serait 

sp'onsabiHté écrasante pour une femme un ~trc hybrlde qui n'aura.it jnmais une place 
p dan Se3 ,,~t,.qual.l~ be~res de ga.rde etc. hi 11 d~tetmiuêe dans la société. 

• . le dir80l ur de 1:a lstanee publique JI os 0.9 dlrc des vo}'agcurs des peupla-
'taji l1nlerpt:èlo de J'op~ni.on des. méû ciuseL des sau\lag au centre de l'Afrique, où le 
des chirurgteJl des hôpl\aux,-qul se ônl p~ r. 1 1 1 1 l' 'l ' ~ 1 ) 
no'n . À-la p~8qu'una.n mita contre l'iJlIel'- lemmes '0 l, I/OU .. e. .. 10n... ou.. Ou S lom­

mes enl Jeur xi tencc d n une indo-
'~di: ~:t:iOtl.· a, d'ailleurs, éLé nettement len comptèt eL ,uue pal~ cont$Ul lalive. 

"orm 100 e é er~iquement soutenue n.qr. LtexL ém8 civili Lion nous r mûnora peut-
l' 9 h 1'- Glre à un état sernlJla.blB; ra is il faudra cer-
DosONs,obirur leu des ôpita la'n"''''''en des m'Iron d' J.. __ 'Oppo -ilion a mêmo dODoé Ji u il un In- . ~ 1 1 • ann~ pour que 
".·d(mt .... """Qtéri6ti~ 0 qu- 'i) imporLe de faire cotte tl'aru;formaLion soit accomplie. 
'" ~... Eu t ndant.les hommes iennent à leur 
éonQaJ~ d'après e compLe. re~du oftloiel: ôle d' oLh'lLé; il part quelques monstrueu-

I:t 16 CÜT"t8ur tkJ r~ is!Qn~'Publiqub. - ••• IJ se ex épLiohS, ils veulent obveoit' aux li&-
y. a éMore une au~ OODS1 ératlon b ueo pJus soin~ de ta t mille ' tout en do nant il la 

rt6J,l : e'es qu .tadm ssion .. de~ J~mm,es nn- femme 1 place l?oodomlnant.e' à la maison. 
ternnt ra11 mle cause de oonfllts lllâ 1 bJ at C'est pOUl tUOI l'on doit être L.,ù eircon-
~Luels. ~ot quànd il S'agi t de l'émo.ncipalio d la 

'tOUS,5aVi 15 ~e. ~r Jcs ~~eots, .les In- lemme., 
terne de '~lWè e ,out le d"o~t d6 chOisir leo.r Lès ~ mmes qui sortent de laur sphèC'e de 

, ebof dé 5eI1'1Cf. J1 n.mvor que 1 femme inlero sup matie discrète son~ des exœptions et 
choisira"un cher ni !Je'vou p d·elle. d"one mo.n10re & pcuprès absoluot des exce~ 

N. Deqruo - 0\, par 8Xempl~ J tions malheureu es. 
. M. lB 4ir6t~r de r Auûta1W publique. - Or, 

XJ05 fnoyens cie contrainte, vi5-â-m du corps médi- •• 
l,ll 8()nt pAS d\loo praCfqu., ç.ommode. Pour n l'êventr aux fe~m 
J.e cos dont je pulo s'est pmenté~ 1 étudiant ~ combién y en a.t-il? 

médeoins, 

n résumé, l' ln nOip tian de 1 fi mme par 
n hau de 1 Cem ln" truite, est un 

t.romp -t œil. 
Vienne u e femme de génie' eL 110 tran -

forme 1 médecine, qui) d'ailleurs, .. n fi 
grand b oin. 

Dans 'un autre ordr d'id' , qu'il se lève 
me Jeanne dOAl'() eL nouS la sUÎ\Tons a.vec 

enLhOu i~me arto t o~ Ile oudro. nous 
men • pOUl' recons.tltuer lil Frllnc ! 

al ces ccèsd'exaltaf.io calm ,Iemonde 
rcpl"endl1l. sa. ma,r.che lent.è comw avant. 

Dan les r~ ODS moyenn de 10. vlo so-
ciale, le femmes ont, dans J' dmini tr lion, 
ri os leoommet' dans rindus i, do , tes 
plus ou m ios ~ ~vés en rapport &. 1 ur 
apti tudes. 

Ce qu'il fauL o'ost que 1'0 ptollation de la 
"emm ccl>se 1 xploit.ation de J temme tra-
vailleus ou rière. ( 

Le t ë:L ~alt d 1 femme es payé d'Il ne ro.ç.on 
dùrisoiré, aou r t :d.e que 1 femme t 
faible. 

M !lof 0 • e! la femme travailt o. .... eo o.ssi .. 
duité, éD l'gie vigueUI" pers6v4rance. mais 
elle ne se pl inl pas, elle ne ~e mot p'as cn 
grève, p r qu'o 10 ponse toujours à. l e fant 
qui aUend) becquée eL allx "ieux pru'eJ\ls 
qui mourrojeo de r im sans elle, 

Massieur lcs èon enter munîcipa x, ch -
CUQ dal1s v tre Rr.OOialil il ycz le travail 
de!; r, mme ce qu'li vaul fal les l'~uivaJenoc 
enLI;e le t.Nl. ail féminjn et. le lr vaU masculin 
ttltér !JêZ la f()ffime â. J œUVré énér le oe. SBi'. 
de traiter ln. t'emme en impui ante ot e 
esola\'e., 

Donnez ce grand 0 ample qui, certaine.­
ment, SCl'a suIVi. 
E~ alors, \fOUS ft rœ œuvre vraiment u île 

et démoorat.il]ue. 
THO AS G'lUMM. ' 

• 


